
 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

«Pourquoi pas ‘essayer l’amour’ avant de se donner et s’engager 
définitivement ? » 

 
 Te souvient-il du temps de ton adolescence et peut-être de ton comportement il n’y a 
pas si longtemps ? Si tu te mets à regarder les autres comme un observateur, tu conviendras 
que les choses de l’amour sont souvent envisagées comme un jeu. A quoi joue-t-on ? A se 
toucher ? Oui, mais, en réalité, à s’essayer. On essaie l’autre et soi-même en séduisant. 
Séduire, c’est se rendre intéressant au point de capter l’attention de l’autre, ses sentiments, son 
corps et puis son cœur, c’est s’emparer de lui : le terme de conquête dit ce qu’il dit. Comment 
s’empare-t-on de l’autre ? Par l’allure, le parfum, les regards, les allusions, le contact et, au 
plan des paroles, par tout ce qui peut flatter l’autre et son ego. Les paroles, qui sont ce qu’il y 
a de plus humain en nous, sont l’arme de la conquête : elles flattent, elles ne se soumettent 
que pour prendre. 
 Aujourd’hui, le discours amoureux s’est appauvri, d’où le passage rapide aux gestes 
les plus intimes. Cette brusquerie physique n’est pas que le déchaînement désordonné des 
passions, elle est aussi le signe d’une nullité culturelle. Entends ici par culture la culture de 
l’esprit et de la parole, mais davantage encore la culture du cœur : lorsqu’on néglige la 
tendresse et la délicatesse des sentiments, reste le sexe à l’état brut.  
 Il en va de même du concubinage : prétendument destiné à vérifier la viabilité du 
couple, il repose sur l’absence d’engagement. On s’aime sans s’aimer, on scelle l’union des 
corps en refusant l’union des libertés. Il devient encore plus difficile de discerner ensuite s’il 
faut ou non s’engager, la vie commune pesant déjà de tout son poids, autant les intérêts 
matériels que les liens affectifs. Le concubinage est un mensonge et un vol, ce troc fût-il 
consenti et réciproque. Il court le risque de n’être qu’une recherche du temps de la passion, et 
de se décourager quand vient celui de l’amour. Il aime moins aimer que prolonger la 
séduction. 
 La séduction est une capture. Elle a sa beauté et son utilité : elle éveille l’intérêt et 
rapproche des inconnus. Cependant, elle sort de sa légitimité si elle entend faire la loi de 
l’amour lui-même. L’amour n’est pas une emprise, mais un don. Aimer, c’est donner, 
c’est se donner à l’autre et le recevoir en retour ; c’est aussi le supporter et le garder. 
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